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4 LE CONTEUR VAUDOIS

pas de moi ; je la trouvai aimable pour la première fois de

ma vie. J'entrai dans la cabane aux outils, je vidai le tablier
de Jenny dans un panier que je voulus porter moi-même, et

je réchauffai ses petites mains rouges sur ma poitrine, entre
ma veste et mon gilet. Jenny m'embrassa pour la peine, et

puis nous allâmes gaîment porter la nourriture aux lapins de

la mère Mathieu.
Il y a bien des années décela : Jenny s'en souvient encore.

C'est de ce jour-là que tu as commencé à être un bon frère,
me dit-elle quelquefois. C'est vrai ; c'est à partir de ce jour
que j'ai compris la douceur de protéger, et c'est naturellement
avec une sœur que j'ai fait mon apprentissage dans l'art de

me rendre utile.
C'est à mon premier parapluie que j'ai dû ma conversion;

qu'on ne s'étonne donc pas si je lui ai gardé un fidèle souvenir

et même si je lui ai, autant que possible, donné des

successeurs en soie vert-bouteille, à pomme d'ébène incrustée de

nacre. X.

Voici, à propos du moulin de Sans-Souci, une petite

anecdote que toutes les feuilles allemandes ont
reproduite dernièrement. Ce fameux moulin, qui a

donné lieu au charmant conte en vers d'Andrieux,
que chacun connaît, est encore aujourd'hui la

propriété de l'arrière- petit-fils de l'obstiné meunier. Mais,
dans la même famille, les hommes se suivent et ne se

ressemblent pas. Donc, le descendant de Sans-Souci
fit savoir à Frédéric II qu'il était disposé à lui céder

son moulin. Le prince lui répondit par cette lettre
spirituelle : « Mon cher voisin, votre moulin n'est
ni à vous ni à moi : il appartient à l'histoire ; il
nous est donc impossible, à vous de le vendre, à

moi de l'acheter. Mais, comme on doit s'aider entre
voisins, voici un bon de 10,000 florins que vous

pouvez toucher sur le trésor. »

Un solide gaillard de vingt ans, à la figure
rubiconde, poursuit de ses doléances un passant :

— Avec une mine pareille, vous n'avez pas honte
de mendier?

— Au contraire, j'en rougis tout le temps....
Même que c'est ça qui me donne des couleurs.

Ah que je suis mal marié, disait un jour un

paysan à l'un de ses amis. — Tu es bien heureux,
lui répondit l'autre, pour moi, ce dont je me plains,
c'est de l'être trop bien.

c*00§§00«

Un naïf bondit sur le marchepied d'un omnibus
et veut pénétrer dans l'intérieur.

— Complet! dit le conducteur, montez sur
l'impériale.

— Est-ce que ça mène au même endroit?

Vient de paraître : Paris-Charmant, journal de modes,
musique et littérature, grand format, donnant tous les mois

une aquarelle-modes, gravures noires, un morceau de musique,

une planche de travaux à l'aiguille, un patron découpé,
une causerie féminine, explications et renseignements pratiques

sur les questions de toilette.
La partie littéraire comprend un roman inédit de Claire

be Chandeneux, une nouvelle de Céline Malraison, une poé
sie d'AcHiLE Millien, des articles bibliographiques, musique
et théâtres. Chaque trimestre un grand morceau de musique
de 5 à 6 pages de nos maîtres les plus en renom.

Le premier numéro a paru le 1" septembre.
Le prix vraiment fabuleux,. la rédaction hors ligne de

Paris-Charmant, les matières qu'il renferme, la
manière dont elles sont traitées doivent révolutionner tout ce
qui a été tenté en ce genre de publication. Ce journal, fondé
sur des milliers d'adhésions réunies en quelques jours, est
une création durable, dont la prospérité croissante réalisera
sans cesse de nouvelles améliorations.

Les abonnés de notre journal auront le privilège de ne
payer que 6 francs pour l'abonnement annuel en envoyant
leur bande d'adresse d'abonnement à

MM. Silvestre Rouveirolles et Cie, directeurs du Journal
PARIS-CHARMANT, Grands Magasins St-Joseph, à Paris.

Ceci s'est passé â la gare de Couvet, canton de
Neuchâtel :

Le train est arrêté; une dame qui n'aime pas la
fumée monte sur le marche-pied et se dispose à

entrer dans un compartiment de seconde classe, où se

trouvent déjà plusieurs messieurs.
Elle se retourne du côté du contrôleur qui arrivait

au moment même :

— Est-il permis de fumer dans ce compartiment,
lui demandâ t-elle?

— Si ces messieurs n'y voient pas d'inconvénient,
lui répond le facétieux employé.

Casino-Théâtre. — Dimanche 1er décembre,
à 7 heures précises : Les FOURÇHAMBAULT,
pièce en 5 actes, du Théâtre-Français. L'infortunée
Caroline, vaudeville en 3 actes.

L. Monnet.

AVIS
Les nouveaux abonnés -pour l'année i879

recevront le journal gratuitement pendant le mois de

décembre courant.

Les abonnements pour l'étranger, qui ne seront pas
renouvelés à leur échéance, seront supprimés.

Toute demande de changement d'adresse doit être

accompagnée de 20 centimes.

PAPETERIE L. ttONNB'T
Rue Pépinet, Lausanne

Registres, divers, et confection sur commande. — Grand
assortiment de papiers à lettres. — Impression de la raison
de commerce sur le papier et les enveloppes. — Cartes de
visites très soignées et livrées promptement. — Copies de
lettres et presses à copier. —Encre japonnaise; encre Gar-
dot ; encre Mathieu-Plessy. — Cartes à jouer. — sacs
d'écoliers. Buvards. — Serviettes pour étudiants et hommes

d'afiaires. — Couleurs anglaises, pinceaux et papiers
teintés pour la peinture des fleurs. — Agendas et calendriers

ponr 1879.
LAUSANKE — IMPRIMERIE HOWARD-DELISLE ET F. REGAMEY
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